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Fédérer autour des savoirs et stimuler le débat 
sont deux axes prioritaires de la mission du Fonds 
Croix-Rouge française pour faire évoluer l’action 
dans un dialogue ouvert permanent. Dans cette 
perspective, il organise annuellement un séminaire 
dans un pays concerné par des enjeux humanitaires 
et de développement et avec lequel il organise 
des partenariats de recherche au plus proche des 
populations affectées. Après Dakar en 2014, Abidjan 
en 2015 et Antananarivo en 2016, c’est au tour de 
Beyrouth de poursuivre le dialogue, en accueillant ce 
séminaire les 16 et 17 novembre 2017. 

Rassemblant soixante-dix personnalités et experts 
de l’aide internationale et de la solidarité autour de 
six tables rondes, ce séminaire permet de mettre 
en résonnance les réflexions et les pratiques des 
acteurs locaux, nationaux et internationaux, dans le 
but de préciser les réalités et les défis du dispositif 
humanitaire au Liban, les modalités de sa transition 
humanitaire et le questionnement éthique  
s’y rapportant.

Comité scientifique :

Christine BABIKIAN ASSAF – Doyen – Faculté des lettres et des 
sciences humaines Université Saint-Joseph
Sarah BEN NEFISSA – Représentante en Egypte - Institut de 
Recherche pour le Développement
Georges KETTANEH – Secrétaire Général – Croix-Rouge Libanaise
Virginie TROIT – Déléguée générale – Fonds Croix-Rouge française Lieu : Université Saint-Joseph de Beyrouth - Campus des sciences humaines
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A
près trois séminaires tenus en Afrique, le Fonds Croix-Rouge 
française a choisi le Liban pour organiser son édition 2017 avec 
une ambition différente. Le pays en première ligne d’enjeux 
humanitaires régionaux, est un des plus à même pour exprimer 
les nouveaux défis et les nouvelles approches qui se posent à 

l’action humanitaire. Le Liban est, en effet, exemplaire à bien des égards. J’y 
suis allé à différentes reprises dans mes vies antérieures et j’ai pu apprécier 
la façon dont l’unité prend le pas sur les différences et la diversité. J’ai pu 
mesurer la volonté de porter secours aux plus vulnérables dont témoignent 
la mobilisation des associations − notamment la Croix-Rouge libanaise −, la 
qualité des universités et de la recherche, l’engagement des intellectuels et 
de la société toute entière.

Depuis des décennies, le Liban est confronté à des vagues de déplacements 
de populations réfugiées dont l’ampleur défie l’entendement commun pour un 
seul pays. Entre stupéfaction et admiration, la plupart des pays occidentaux 
s’interrogent sur les dynamiques, les liens et les méthodes qui répondent 
avec espoir à cette situation si préoccupante, alors qu’ils sont eux-mêmes 
dépassés par l’accueil et la gestion de flux migratoires bien moins importants.

A la croisée des cultures, des religions, des économies, de la paix et de 
la guerre, le Liban est bien le territoire pour aborder les questions de la 
transition humanitaire. Comment est-elle organisée ? Quelle est la place d’un 
humanitaire privatisé ? Entre villes et camps de réfugiés, comment survivre 
et agir autrement ? Quelle place accorder à l’éthique et à ses principes 
d’autonomie, de bienfaisance-non-malfaisance et de justice ?

Nul doute que ce séminaire apportera une vision originale et des enseignements 
précieux pour préparer l’avenir de l’humanitaire, pour la région et dans une 
perspective mondiale.

D
epuis 1945, la Croix-Rouge libanaise répond aux besoins de tout 
individu en détresse, de toute population meurtrie par des conflits 
qui s’éternisent. Du transport des blessés et des malades, à la 
collecte de sang, en passant par la couverture du service médico-
social sur tout le territoire libanais, la Croix-Rouge libanaise se 

charge de tout cela en plus de la crise humanitaire à laquelle elle fait face 
actuellement ; une crise sans précédent aux lourdes conséquences sur le 
plan national. 

Forte de 8000 volontaires, soudés par les principes de notre Mouvement 
international et mobilisés pour répondre à la vulnérabilité, notre société nationale 
se surpasse dans le respect de son rôle et de ses convictions. 

En effet, une transition humanitaire est plus que nécessaire. A la base d’un 
défi structurel, cette transition pousse notre mission au-delà des limites du 
devoir où valeurs et actions s’harmonisent dans un contexte inédit. Comment 
créer donc une solidarité, une mission, un espoir, une vision au milieu de ce 
paysage de déplacés, de réfugiés, de conflits et de tensions. 

Autant d’axes de réflexions, autant de sujets de recherche où l’éthique demeure 
la référence et la garante de la pérennité de nos actions. La thématique de ce 
colloque, - transition humanitaire et réflexions éthiques - représente un de nos 
soucis majeurs autour desquels se construit notre vision et notre future mission.

P
lus que jamais la réflexion éthique devient une sorte de boussole 
pour nos actions et nos propositions dans un monde si marqué 
par les diverses approches culturelles, par les migrations et par les 
oppositions sinon les contradictions politiques et socioéconomiques 
vécues  sur le terrain. Dans ce contexte, l’espace libanais représente 

une typologie bien évidente : la diversité est là, religieuse, confessionnelle, 
politique et sociocommunautaire. Différences portant  autant  de richesses 
que de difficultés pour un vivre ensemble toujours fragile. 

Il est vrai que le Liban est  devenu un exemple de cet  espace accueillant les 
flux de réfugiés (les Arméniens de 1916, les réfugiés palestiniens, les Syriens 
depuis 2011…). Cette dernière vague de réfugiés syriens (le terme n’est  pas 
accepté par  le Liban officiel non signataire des conventions en question et 
on lui  préfère le terme de « déplacé ») laissa ses lourdes conséquences sur le 
pays où les infrastructures déjà insuffisantes en eau, électricité, établissements 
scolaires, communication et transport doivent être partagées avec l’hôte.  

Les transformations actuelles de l’intervention humanitaire posent des questions : 
le relais passé aux autorités centrales et locales (dont les municipalités) et 
les politiques de développement induites par ces associations et ONG 
inscrivent le déplacement de ces populations dans la durée et le font passer 
du provisoire à une permanence qui interroge. Dans ce contexte : quelle 
éthique de l’humanitaire ?

Si l’objectif de ce séminaire est de décloisonner le monde académique et 
opérationnel, l’on peut  dire que l’USJ est très bien placée pour l’accueillir, car 
la problématique des déplacés est  valorisée aux niveaux suivants: l’Opération 
7e jour, les formations académiques, les recherches et publications, et enfin 
le travail de terrain de nombreux étudiants en stage ou en mission dans des 
ONG. Ce séminaire du Fonds Croix-Rouge française avec l’USJ, en partenariat 
avec l’Agence Universitaire de la Francophonie, est une belle initiative qui  
devra inciter l’Université à réfléchir et à mieux lire l’espoir dans ses expériences 
dans ce domaine.

A
ujourd’hui, face à la multitude de défis environnementaux et 
sociétaux qui alertent la planète, il est impératif de mieux réunir 
la science et la société. Cette exigence est bien sûr universelle, 
mais elle prend une résonance particulière en matière de 
développement. Ce dernier présente un caractère multiforme et 

dessine un paysage complexe d’acteurs qui appelle une recherche résolument 
« impliquée » sur les enjeux fortement inter-reliés que sont les changements 
environnementaux, l’aggravation des inégalités sociales et la crise des ressources 
naturelles, à l’échelle planétaire. Les avancées scientifiques sont nécessaires 
pour faire progresser le développement durable et humain : cette conviction, 
l’IRD la porte partout où il est présent, partout où il agit avec ses partenaires. 

Les terrains d’intervention sont aujourd’hui de plus en plus complexes et 
les interactions s’expriment dans de nombreux domaines : humanitaire, 
développement durable, économie sociale et solidaire. L’intensification de 
la pression anthropique entraine la raréfaction des ressources disponibles 
avec des conséquences sanitaires majeures. Mobiliser les communautés 
scientifiques sur les enjeux de développement, établir des ponts entre science 
et société, entre recherche et développement sont une priorité tout comme 
l’élaboration de visions collectives pour aborder la question des déséquilibres 
liés à la croissance des inégalités et amplifiés par les crises environnementales 
et sociétales. 

Après Dakar, Abidjan et Antananarivo, c’est à Beyrouth que l’IRD s’associe au 
Fonds Croix-Rouge pour ce séminaire qui réunit des acteurs institutionnels, 
non gouvernementaux et académiques pour réfléchir, débattre, analyser le 
processus de transition humanitaire au Liban.

Jean-François Mattei
Président

Antoine EL ZOGHBI
Président 

Père Salim DACCACHE
Recteur 

Laurent DRAPEAU
Représentant au Liban 
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Accueil des participants

Discours d’ouverture
M. Salim JREISSATI, ministre de la Justice
M. Bruno FOUCHER, ambassadeur de France au Liban 
Pr Jean-François MATTEI, président du Fonds Croix-Rouge française
Dr Antoine EL ZOGHBI, président de la Croix-Rouge libanaise
Père Salim DACCACHE, recteur de l’Université Saint-Joseph

Table Ronde n°1
« L’écosystème humanitaire au Liban : une histoire régionale »

Déjeuner-buffet sur place

Table ronde n°2 
« L’économie de l’humanitaire : moteur ou limite d’une action 
pérenne ? »

Pause - café

Table Ronde n°3 
« Villes, camps et migrants : survivre ou agir autrement ? »

Fin de la première journée

Cérémonie de remise des Prix de Recherche Fonds Croix-Rouge / 
Fonds AXA pour la recherche

9h00

9h30

10h30

13h00

14h00

15h45

16h00

18h00

À partir de 18h30

Accueil des participants

Table ronde introductive  
« Ethique, valeurs, principes de l’action humanitaire »

Table ronde n°4   
« Le principe d’autonomie et la « localisation » de l’aide :  
entre discours et réalités, quels enjeux ?  »

Déjeuner-buffet sur place

Table ronde n°5 
« Bienfaisance et non-malfaisance : comment coordonner l’urgence 
permanente ? » 

Pause - café

Table ronde n°6
« Garantir une action humanitaire juste entre les populations migrantes  
et les populations hôtes » 

Discours de clôture 
Pr Francis AKINDÈS, président du Conseil scientifique international  
du Fonds Croix-Rouge française 
M. Hervé SABOURIN, directeur de l’AUF Bureau Moyen-Orient 
Mme Christine ASSAF, doyen de la Faculté des lettres et sciences humaines de l’USJ 
M. Laurent DRAPEAU, représentant de l’IRD au Liban

9h00

9h30

11h00

13h00

14h00 

15h45

16h00

18h00

« Réalités, acteurs  
et espaces de  
la transition  
humanitaire au Liban »

« Éthique de 
l’humanitaire entre 
action d’urgence et 
défis long terme »JEUDI 16 NOVEMBRE VENDREDI 17 NOVEMBRE 

76



Table Ronde n°1
« L’écosystème humanitaire au Liban : une histoire régionale »
Modérateur : Sarah BEN NEFISSA (Institut de Recherche pour le Développement)

Cette table ronde introductive vise à définir la structure et la composition du secteur 
humanitaire au Liban. Comprendre le contexte géographique, géopolitique et histo-
rique est indispensable pour mieux percevoir l’importance et la généalogie des crises 
successives qu’a connues le pays, et identifier les différentes générations d’acteurs 
humanitaires qui en sont nées. Il sera également question du contexte régional, qui 
influence tant les facteurs de crise que les réponses apportées.

• ��Comprendre l’action humanitaire dans le contexte régional 
Damianos KATTAR (Croix-Rouge libanaise)

• �Les missions historiques d’un acteur humanitaire unique : la Croix Rouge libanaise  
Georges KETTANEH (Croix-Rouge libanaise)

• ��Perception des communautés locales sur l’action humanitaire : étude de cas 
Amal DAMIEN (Ecole libanaise de formation sociale - USJ)

• ��La composition de l’espace humanitaire libanais : des acteurs et des 
problématiques variés 
George GHALI (ALEF – Act for Human Rights)

Table Ronde n°2
« L’économie de l’humanitaire : moteur ou limite d’une action pérenne ? »
 Modérateur : Rizkallah FREIFER (Université Saint-Joseph)

Les besoins humanitaires issus de crises cycliques et les réponses apportées par l’aide 
internationale entraînent l’apparition d’une « économie humanitaire », dont les enjeux 
et les impacts ne sont encore que peu étudiés. Les réponses de nature économique 
visant par exemple à agir sur les marchés de l’emploi ou du logement se substituent 
aux actions humanitaires traditionnelles, notamment dans le cadre de crises migratoires. 
Cette table ronde présentera le nouveau champ d’étude de l’économie humanitaire, 
et tentera d’analyser les conséquences économiques des crises humanitaires et des 
réponses qui y sont apportées. 

• ��L’impact économique de la crise des réfugiés 
Mireille GIRARD (UNHCR)

• ��Les logiques économiques et les retombées des transferts de cash  
Gilles CARBONNIER (Graduate Institute of Geneva) 

• ��Impacts et pratiques des transferts de cash 
Dalia SBEIH (Solidarites International)

• ��L’entreprise sociale comme modèle économique des ONG 
Nadim ABDO (Arcenciel)

Jeudi 16 novembre  
10h30 – 13h00

Jeudi 16 novembre  
14h00 – 15h45

LES TABLES RONDES
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Jeudi 16 novembre 
À partir de 18h30
À l’Institut français de Beyrouth

CÉRÉMONIE DE REMISE DES

FONDS-CROIX ROUGE FRANÇAISE
PRIX DE RECHERCHE

À l’issue de la première journée du séminaire, le Fonds Croix-Rouge française et le Fonds AXA 
pour la recherche ont le plaisir de vous convier à cérémonie de remise des Prix de recherche 
Fonds Croix-Rouge française pour l’année 2017.

Les prix de recherche Fonds Croix-Rouge française ont pour objectif de valoriser des travaux 
scientifiques à la croisée des disciplines, dans un secteur où sauver des vies reste la priorité, et pour lequel 
il existe paradoxalement peu de financements universitaires. Ouvert à toutes les disciplines et à toutes les 
nationalités, ils sont décernés à des chercheurs francophones en sciences humaines et sociales dans le 
domaine de l’action humanitaire, des politiques de développement ou de la solidarité internationale.

Les critères d’évaluation portent de manière générale sur l’exemplarité des parcours, l’impact des travaux 
ou l’originalité des approches. À cela s’ajoutent plusieurs autres critères tels que la qualité des publications, 
la dimension novatrice des travaux, la relation des travaux avec les thèmes des appels à candidature sur la 
transition humanitaire et l’intérêt prospectif des travaux. 

Le jury 2017 :

  • �Malika Ait-Mohamed PARENT, experte internationale indépendante anti-corruption ;

  • �Clara EGGER, chercheure au Centre d’enseignement et de recherche en action humanitaire (CERAH) 
de Genève ;

  • �Eloi FICQUET, anthropologue et historien, maître de conférences à l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales (EHESS) ;

  • �Raphaël GUSDORF, COO, Fonds AXA pour la recherche ;

  • �Judith MUELLER, médecin épidémiologiste et professeur de l’Ecole des hautes études en santé publique 
(EHESP) ;

  • �Gautier PIROTTE, professeur en socio-anthropologie du développement à l’Université de Liège en 
Belgique.

Pour cette quatrième édition, le Fonds Croix-Rouge et la Fonds AXA pour la recherche ont décidé d’organiser 
la cérémonie de remise de Prix au Liban en s’associant au séminaire annuel du Fonds. Cette initiative s’inscrit 
dans la mission scientifique du Fonds : encourager et soutenir la recherche sur l’action humanitaire.

AVEC LE SOUTIEN DE EN PARTENARIAT AVEC 

Plus d’info : www.axa-research.org
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LES TABLES RONDES

Table Ronde n°4 
« Le principe d’autonomie et la « localisation » de l’aide : entre discours 
et réalités, quels enjeux ? »
Modérateur : Atef MAJDALANI (Commission Santé & Affaires Sociales du Parlement Libanais)

Premier des principes éthiques, l’autonomie a été au centre du Sommet Humanitaire Mondial 
d’Istanbul à travers les débats et revendications sur la « localisation » de l’aide humanitaire. Le 
Liban s’impose pour guider les réflexions, puisqu’aux institutions publiques et organisations 
de la société civile libanaise se superposent une multitude d’acteurs internationaux. Cette 
table ronde évoquera différentes composantes du débat sur la « localisation » de l’aide, 
notamment le leadership de l’action humanitaire, la souveraineté de l’Etat, les partenariats 
entre acteurs locaux et internationaux ou encore les stratégies des bailleurs de fonds dans 
le financement de l’aide. 

• �Les stratégies des bailleurs de fonds et le financement des organisations locales 
Olivier RAY (Agence Française de Développement)

• �Le rôle et l’action des organisations communautaires de base et des ONG libanaises 
Rami SHAMMA (Development for People and Nature Association)

• �Repenser les «partenariats». Normes, dynamiques et pratiques entre ONG locales et 
internationales 
Marie-Noëlle ABI YAGHI (Lebanon Support, membre du réseau NEAR) 

• �Enjeux de la continuité de l’aide : expérience de la Croix-Rouge libanaise 
Nabih JABR (Croix-Rouge libanaise)

Table Ronde n°5
« Bienfaisance et non-malfaisance : comment coordonner l’urgence 
permanente ? » 
Modérateur : Yvan CONOIR (Université du Québec à Montréal) 

Devant l’augmentation des besoins et la prolifération des organisations humanitaires au 
Liban, des mécanismes de coordination sont indispensables pour une aide plus efficace. 
Répondre aux besoins humanitaires au Liban pose aujourd’hui des défis majeurs : concilier 
l’urgent et le permanent, coordonner l’aide humanitaire internationale avec les services 
publics préexistants, couvrir le maximum des besoins tout en évitant les doublons. Cette 
table ronde évoquera les différents mécanismes, plateformes et mode de coopération des 
acteurs humanitaires au Liban.

• �L’évolution de l’aide humanitaire au Liban 
Philippe LAZZARINI (UN Resident and Humanitarian Coordinator for Lebanon)

• �Les plateformes de collaboration pour éviter la duplication des actions : l’exemple du 
LHIF  
Beatriz NAVARRO RUBIO (Action contre la faim – Lebanon Humanitarian INGO Forum)

• �L’expérience du Conseil Supérieur d’Assistance Libanais : réalités et fondement 
Mohammed KHEIR (Conseil Supérieur Assistance)

Vendredi 17 novembre 
11h00 – 12h45

Vendredi 17 novembre 
14h00 – 15h45
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Table Ronde n°3
« Villes, camps et migrants : survivre ou agir autrement ? »
Modérateurs : Mona FAWAZ (American University of Beirut) & Pascal MONIN (Université 
Saint Joseph)

Contrairement à d’autres crises migratoires en d’autres lieux ou d’autres temps, 
l’arrivée de plus d’un million de migrants syriens au Liban, qui s’ajoutent aux vagues 
de migrations précédentes, modifie en profondeur les espaces urbains et les logiques 
socio-spatiales. En raison de l’absence de camps officiels, les personnes déplacées 
ont dû adopter des stratégies d’installations aux marges des villes. Ceci a eu pour 
principales conséquences l’apparition de camps informels et intégrés aux villes, une 
grande promiscuité voire mixité des personnes déplacées avec les populations hôtes, 
et la saturation des services urbains préexistants. Face à ces nouvelles problématiques 
apparaissent des réponses inédites et se créent de nouveaux acteurs.

• �Les acteurs publics locaux comme nouveaux acteurs humanitaires 
Gen. Hussein LAKIS (Maire de Baalbeck)

• �Les « camps » de réfugiés en ville : des espaces de transition et d’initiatives 
George TALAMAS (Basmeh & Zeitooneh) 

• �Comment vivre autrement son 3ème âge quand on est réfugié palestinien à Bourj el 
Brajneh 
Liliane KFOURY (Centre d’Etudes pour le Monde Arabe Moderne )

• �Offre joie : défis et réalités  
Melhem KHALEF (Offre Joie)

Table ronde introductive  
« Ethique, valeurs, principes de l’action humanitaire »
Modérateurs : Malika AIT-MOHAMED PARENT (Académie Internationale de lutte contre la 
corruption) & Francis AKINDES (Université Alassane Ouattara de Bouaké - Côte d’Ivoire)

Pays unique par son caractère multiconfessionnel, le Liban est au cœur des mutations du 
secteur humanitaire. En cette période de changement, et dans un pays où les tensions 
communautaires peuvent être une menace pour l’impartialité de l’aide, il est important 
de réinterroger les valeurs et les principes de l’action humanitaire. Engager une réflexion 
éthique apparaît comme un moyen de replacer les victimes et leur bien-être au cœur des 
dynamiques et dispositifs de solidarité, et de relever les défis qui s’imposent.

• ��L’humanitaire à l’épreuve de l’éthique 
Jean-François MATTEI (Président du Fonds Croix-Rouge française)

• ��Les ONG en appui à l’initiative publique ou en lieu et place de l’initiative publique : une 
chance et un risque 
Père Michel SCHEUER (Université Saint-Joseph)

• ��Dignité, humanité et solidarité : l’approche citoyenne d’Amel Association 
International pour l’accueil des personnes vulnérables affectées par les crises 
Kamel MOHANNA (AMEL Association International)

• ��Le respect des principes éthiques humanitaires dans un contexte politico-
économique à haut risque : l’exemple de la situation des réfugiés syriens au Liban 
Ali MOURAD (Beirut Arab University)

Jeudi 16 novembre  
16h00 – 17h45

Vendredi 17 novembre 
9h30 – 11h00
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Nadim ABDO est le directeur des programmes d’Arcenciel, la plus grosse entreprise sociale indépendante du Liban. Arcenciel 
opère dans les domaines de l’agriculture durable et de l’environnement, l’accompagnement de la jeunesse, la mobilité et la 
santé, l’action sociale et le tourisme responsable. Arcenciel a été récompensée du titre « Social Enterprise of the Year » par 
la Schwab Foundation. Nadim Abdo est titulaire d’un BA en sciences sociales et comportementales de l’AUB, et d’un MSc 
en Etudes urbaines et régionales obtenu auprès de la London School of Economics and Political Sciences. Nadim a travaillé 
comme sociologue et urbaniste auprès du Town Planning Department of Solidere in Beirut. Il est également membre du 
conseil d’administration de la Fédération libanaise des auberges de jeunesse et secrétaire général des « Scouts du Liban ». Il a 
également été directeur de l’Unité des premiers secours du centre de la Croix-Rouge libanaise de Beit Mery.

Marie-Noëlle ABI YAGHI est membre fondateur et directrice de recherche de Lebanon Support. Elle est également chercheure 
associée à l’Institut Français du Proche- Orient (IFPO). Auparavant chercheure du Centre for Lebanese Studies et du Saint Anthony’s 
College (Université d’Oxford), elle a également collaboré avec différentes organisations locales et internationales. Ses sujets 
de recherches portent sur les sciences politiques, les mouvements sociaux et l’activisme, et les dynamiques de genre dans les 
actions collectives. Elle s’intéresse également à la sociologie des conflits et aux recompositions politiques et sociales du Liban 
contemporain. Elle est titulaire d’un doctorat en sciences politiques de l’Université Paris I Panthéon-Sorbonne.

Francis AKINDÈS est professeur de sociologie politique et économique à l’Université Alassane Ouattara de Bouaké (Côte 
d’Ivoire). Président du Conseil Scientifique de la même Université, il y est également coordinateur scientifique de la Chaire Unesco 
de Bioéthique. Il est président du conseil scientifique international du Fonds Croix-Rouge française.

Christine BABIKIAN ASSAF est doyenne de la faculté des lettres et des sciences humaines, spécialiste de l’Empire ottoman, 
du Moyen-Orient et de l’histoire de la colonisation. Ses travaux et publications ont porté sur des questions d’histoire économique 
(le port de Beyrouth en particulier), sur l’histoire des Arméniens, l’histoire du Liban et l’histoire de la guerre civile libanaise. Elle 
a occupé successivement les fonctions de chef du département d’histoire et de directrice de l’Ecole doctorale « Sciences de 
l’homme et de la Société ».

Sarah BEN NEFISSA est Directrice de recherche à l’IRD, représentante de l’IRD en Egypte. Elle est sociologue du politique, 
spécialiste de l’Egypte et du monde arabe. Elle a travaillé sur la société civile, le secteur associatif islamique, les mouvements 
sociaux, le vote et les acteurs politiques en Egypte. Elle a notamment dirigé le program me international de recherche «ONG 
et gouvernance dans le monde arabe» financé par l’Unesco-Most. Elle est membre des comités de rédaction de la Revue 
Internationale des études du développement (Revue Tiers Monde), Confluences Méditerranée, Alternatives Sud. 

Gilles CARBONNIER a été récemment nommé vice-président du Comité international de la Croix-Rouge (CICR) et prendra ses 
nouvelles fonctions au printemps 2018. Directeur des études à l’Institut de Hautes Etudes Internationales et du Développement, 
il enseigne l’économie du développement. Il est rédacteur en chef de la revue International Development Policy et président du 
Comité directeur du Centre d’enseignement et de recherche en action humanitaire de Genève (CERAH). Ses recherches portent 
sur l’économie politique des conflits armés et de l’action humanitaire ainsi que sur la gouvernance des ressources naturelles. Son 
dernier ouvrage est intitulé Humanitarian Economics (Oxford University Press, 2016). Avant de rejoindre le Graduate Institute of 
Geneva, Gilles Carbonnier a travaillé plusieurs années pour le CICR en tant que délégué sur le terrain et conseiller économique.

Yvan CONOIR est chercheur en résidence à la Chaire Raoul-Dandurand de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) et 
dispose de plus de 25 ans d’expérience dans la conception, la mise en œuvre ou l’évaluation de programmes humanitaires, de 
consolidation/maintien de la paix et d’enseignement et formation avec les Nations Unies (UNHCR, UNICEF, UNITAR), la Banque 
mondiale, l’Organisation des États américains (OAS), l’Union européenne, l’ACDI, de grandes ONG internationales (Centre 
Pearson pour le maintien de la paix, Centre d’études et de coopération internationale – CECI) et autres acteurs privés. ll est aussi 
associé et consultant senior du cabinet de consultation Universalia Management Group (Montréal).

Salim DACCACHE est recteur de l’USJ, et a suivi des études de philosophie et de théologie. Il est par ailleurs rédacteur en chef 
de la revue culturelle arabe al-Machreq, et vice-président du comité des sociétés bibliques Liban-Syrie et membre du comité 
de gestion des écoles de la Compagnie de Jésus dans la Békaa. Le Père Daccache a publié de nombreux ouvrages et articles 
et a donné de nombreuses conférences autour de thèmes relevant des domaines de l’éducation, de la spiritualité syriaque, 
de la philosophie morale et politique, de l’islamologie, de la rencontre des cultures, du dialogue interreligieux, des relations 
islamo-chrétiennes...
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Table Ronde n°6
« Garantir une action humanitaire juste entre les populations migrantes 
et les populations hôtes »
Modérateur : Ghassan MOUKHEIBER (Député du Parlement Libanais)

Trop souvent exclues de la catégorie des « bénéficiaires » de l’aide internationale, les 
populations libanaises vulnérables ont depuis été intégrées dans le plan de réponse à 
la crise. Au Liban comme ailleurs, la question du non-respect du principe de justice par 
l’aide internationale peut entraîner des frustrations, un rejet, et un regain des tensions 
communautaires entre migrants et populations hôtes, fortement mélangés. Or l’accès 
et l’acceptation de la solidarité impose la perception d’une action humanitaire juste et 
équitable, afin d’aider les uns sans ignorer ou nuire aux conditions de vie des autres.

• �Regard sur l’évolution des ONG depuis la fin de la guerre civile 
Clément ZAKHIA (Mada Association)

• �Compétitions sur les emplois et les ressources : contextualiser pour éviter 
l’exagération 
Nasser YASSIN (American University of Beirut)

• �Acteurs de l’hébergement et rente immobilière en contexte de crise : l’installation 
des exilés syriens dans le parc agricole reconverti à Zgharta 
Assaf DAHDAH (Université Aix-Marseille)

• �Les stratégies de survie et les logiques d’installation des populations réfugiées en ville 
Kamel DORAI (Institut Français du Proche-Orient)

Vendredi 17 novembre  
16h00 – 18h00

LES TABLES RONDES

Malika AIT-MOHAMED PARENT est experte internationale indépendante anti-corruption et ancienne sous-secrétaire 
générale chargée des Services aux organes statutaires et à la direction à la Fédération internationale des Sociétés de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge. Elle a occupé plusieurs postes au sein de la Fédération internationale et a notamment été 
directrice de Cabinet (2008-2010) et chef de Cabinet du secrétaire général (2007-2008).
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Georges KETTANEH est secrétaire général de la Croix-Rouge libanaise depuis 2013. Secouriste volontaire dès son 
adolescence, il est ensuite devenu Chef de secteur et Adjoint au Directeur des Urgences Médicales, puis Directeur National 
des Equipes d’Urgences Médicales libanaises en 1992. Il a mis en place le réseau d’urgences médicales au sein de la Société 
Nationale libanaise, et a initié et dirigé l’unité de Gestion des Catastrophes. Ayant pris la direction des opérations d’urgences 
médicales dans l’opération militaire du Camp de Nahr El Bared aussi bien que durant la guerre de 2006, il s’est vu attribuer par 
le Gouvernement Libanais la responsabilité de diriger les opérations d’Urgences Médicales durant les désastres et les crises 
aussi bien qu’un rôle actif dans l’élaboration du Plan De Réponse Nationale. Licencié en Gestion des Affaires de l’Université 
Saint-Joseph à Beyrouth, Georges a parallèlement fait des études en droit.

Liliane KFOURY est chargée de recherche en Histoire, responsable de l’Unité interdisciplinaire de recherche -UIR Mémoire 
du Centre d’Etudes pour le Monde Arabe Moderne (CEMAM) au sein de l’USJ. Avec une équipe formée d’ethnologues, de 
géographes, d’historiens, de sociologues et autres collègues des sciences humaines, l’UIR Mémoire développe différentes 
questions contemporaines sur la région du Moyen-Orient à partir de collecte de récits de vie autour de différents axes concernant :   
les questions identitaires ; les patrimoines matériels et immatériels ; les mémoires de guerres ; les circulations, mobilités et 
parcours migratoires. L’Unité a également collaboré avec des collègues de l’URMIS et de MINGRINTER, notamment Nicolas 
Puig autour de projets financés par le programme franco libanais CEDRE.

Melhem KHALAF est docteur en droit et avocat au barreau de Beyrouth. Il est également enseignant à la Faculté de Droit 
et de Sciences Politiques de l’Université Saint-Joseph. Il est actuellement Vice-Président du Comité des Nations Unies pour 
l’Élimination de la Discrimination Raciale à Genève. Fondateur de l’association “Offre joie”/Farah El Ataa, c’est un ancien 
secouriste à la Croix-Rouge libanaise.

Hussein LAKKIS est l’actuel maire de Baalbeck et le président du Réseau des Villes historiques et archéologiques. Diplômé 
en mathématiques, il s’est enrôlé dans l’armée libanaise au sein de laquelle il a assuré de multiples fonctions dont notamment 
la formation à l’Ecole militaire, la présidence du bureau de Baalbeck-Hermel dans le cadre du Service de Renseignement de 
l’armée et la présidence du bureau du même service de la Békaa. Il a également été désigné aide de camp du Président de 
la République. Il est le récipiendaire de plusieurs décorations militaires. Son parcours compte des missions à l’étranger, des 
activités de bénévolat ainsi que l’organisation et le suivi du plan stratégique de développement local de la Fédération des 
Municipalités de Baalbeck en partenariat avec la Communauté de Communes Vallée de l’Hérault.

Philippe LAZZARINI est coordonnateur spécial adjoint des Nations Unies pour le Liban depuis 2015 (UNSCOL), et représentant 
permanent du PNUD au Liban. Il possède une vaste expérience dans l’assistance humanitaire et la coordination internationale 
dans les zones de conflit et de postconflit, y compris grâce à sa dernière fonction au sein de la Mission d’assistance des Nations 
Unies en Somalie (MANUSOM), en tant que représentant spécial adjoint, coordonnateur résident et coordonnateur de l’action 
humanitaire. Avant cela, il a occupé plusieurs postes de direction au Bureau de la coordination des affaires humanitaires (OCHA) 
et sur le terrain en Iraq, en Angola, en Somalie et dans les territoires palestiniens occupés. Avant de rejoindre les Nations Unies 
en 2003, il dirigeait le département marketing d’une banque privée à Genève. Il a également exercé, pendant 10 ans, des 
fonctions au Comité international de la Croix-Rouge (CICR), en tant que Chef adjoint de la communication, Chef de la délégation 
au Rwanda, en Angola et à Sarajevo, ainsi que délégué au Soudan du Sud, en Jordanie, à Gaza et à Beyrouth.

Atef MAJDALANI est Président de la commission de santé, du travail et des affaires du Parlement Libanais. Médecin 
neurologue, c’est un ancien praticien des Hôpitaux de Paris. Il a été membre de la société française de neurologie et de la 
société européenne de neuro-radiologie. Actuellement membre de la société libanaise de neurologie, il est également Député 
de Beyrouth depuis 2000, au sein du groupe parlementaire du Courant du Futur.

Mohammed KHEIR est majeur général de l’Armée libanaise, et est actuellement secrétaire général du Conseil Supérieur 
d’Assistance. Il a été secrétaire général du Conseil Supérieur de Défense de l’Armée libanaise.

Kamel DORAÏ est chercheur à l’Institut Français du Proche-Orient à Beyrouth. Ses principales thématiques de recherche 
portent sur la réflexion autour de la question de l’asile et des réfugiés au Moyen-Orient, des nouvelles dynamiques migratoires au 
Moyen-Orient. Après avoir développé ses recherches au Liban, en Syrie et en Jordanie sur les formes d’installation des réfugiés 
(Palestiniens, Syriens et Irakiens) en camp et hors camp, il coordonne actuellement un programme de recherche financé par 
l’Agence Nationale de la Recherche Scientifique intitulé Lajeh (http://lajeh.hypotheses.org/).

Laurent DRAPEAU est le représentant de l’IRD au Liban. Ingénieur de recherche en calcul scientifique, il est impliqué dans 
le développement d’infrastructures spatiales de données (catalogages, SIG, normes OGC, interopérabilité), et dispose d’une 
expertise dans l’utilisation des méthodes mathématiques, statistiques et informatiques. Il est également affecté à l’USJ.

Mona FAWAZ est professeur d’études urbaines et coordinatrice du programme « Urban Planning, Policy and Design » à 
l’American University of Beirut. Elle est également coordinatrice du programme « Social justice and the City », une plateforme 
basée au sein du Issam Fares Institute of public policy de l’AUB, qui a pour objectif de formuler les orientations de recherches, 
de mobilisation et de plaidoyer pour établir des partenariats entre académiques, décideurs politiques et activistes de la société 
civile, dans le but de travailler ensemble pour des villes libanaises plus inclusives. Mona Fawaz est affiliée au Lebanese Center 
for Policy Studies et membre du Affordable Housing Institute MENA Research Advisory Board. Ses centres d’intérêts dérivent 
de l’impératif de villes plus inclusives, notamment l’analyse des populations urbaines à bas revenus. Son travail se concentre 
donc sur l’histoire urbaine, la justice spatiale et sociale, le droit dans la ville et l’urbanisme. 

Bruno FOUCHER est ambassadeur de France à Beyrouth depuis juillet 2017. Ancien élève de l’Ecole nationale d’administration,  
il a travaillé au sein du Ministère français des Affaires Étrangères et de la mission permanente de la France auprès de l’Organisation 
des Nations Unies. Il a également été Ambassadeur de France au Tchad et en Iran. Il a occupé les fonctions de Président exécutif 
de l’Institut Français en France, en tant qu’ambassadeur pour l’action culturelle extérieure.

Rizkallah FREIFER est actuellement professeur de droit international des affaires à la Faculté de gestion et de management de 
l’USJ, dont il a été doyen. Ancien Conseiller d’Etat, il a également été conseiller auprès des ministères des Affaires Etrangères, 
des Finances, de la Culture et de la Banque Centrale. Il a représenté le Liban à plusieurs colloques et séminaires auprès 
d’Organisations internationales, de l’Euromed, de l’OCDE, et de la Francophonie. Enfin, il a participé à l’élaboration de plusieurs 
conventions financières et fiscales au sein de l’OCDE.

George GHALI est directeur des programmes de ALEF-Act for human rights (ALEF). Il a dirigé plusieurs projets de promotion 
des mécanismes de protection contre les détentions arbitraires, de prévention de la torture et de l’abolition de la peine de mort. 
Il a également collaboré sur la « Syrian Refugee Monitoring Unit » (SRMU) ou encore l’Examen Périodique Universel du Conseil 
des Droits de l’Homme. A travers ces activités, il a dirigé la rédaction d’articles, tel que « Trapped in Lebanon: The alarming 
human rights and human security situation of Syrian refugees in Lebanon ». De plus, il a coordonné les actions de plaidoyer au 
niveau national et international et a participé à de nombreuses tables rondes et conférences traitant de la crise syrienne et de 
la crise des réfugiés. George est titulaire d’un BA « International Affairs and Diplomacy » et d’un MA « Political Science – Human 
Rights », obtenus auprès de l’Université Notre-Dame.

Mireille GIRARD est la représentante pour le Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR) au Liban depuis 
juillet 2015. Avant sa nomination au Liban, elle a occupé les postes de représentante en Thaïlande et au Soudan du Sud. Au cours 
de ses 24 années de carrière avec le HCR, Mireille Girard a occupé diverses fonctions aussi bien au siège du HCR à Genève que 
sur le terrain en Asie, Afrique, et au Moyen Orient. Ses domaines d’expertise couvrent la protection internationale des réfugiés 
et la réponse d’urgence aux crises humanitaires. Mireille Girard est diplômée en droit international public, sciences politiques, 
et études orientales. 

Nabih JABR est actuellement Sous-Secrétaire Général de la Croix-Rouge libanaise, en charge du développement 
organisationnel et des programmes de préparations et réponse aux crises. En tant que volontaire du service d’ambulances de la 
Croix-Rouge libanaise depuis 1999, il a contribué à développer un important plan de réponse d’urgence aux attaques terroristes 
de 2005. Il est également en charge de construire les capacités de réponses des services d’ambulances.

Salim JREISSATI est Ministre de la Justice du Liban. Avocat de la Cour inscrit au barreau de Beyrouth, il est également chargé 
d’enseignement à la faculté de Droit et des Sciences Politiques de l’Université Saint-Joseph. Il a été Ministre du travail en 2011.

Damianos KATTAR a suivi des études de gestion et de stratégie, et a été consultant stratégique de nombreuses institutions 
financières dans les pays du Golfe et enseignant universitaire à l’Université Saint-Joseph et l’Université La Sagesse à Beyrouth. 
Entre avril et juillet 2005, il a été ministre des Finances et ministre de l’Economie et du Commerce au sein du gouvernement de 
Najib Mikati.
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Assaf DAHDAH est docteur en géographie, chercheur associé aux laboratoires CNRS LEST et TELEMMe, spécialiste des 
questions migratoires et urbaines autour des enjeux du droit à la ville.
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Kamel MOHANNA est né à Khiam, au Sud Liban, et a été confronté, dès son plus jeune âge, à l’occupation israélienne de 
son pays. Dans les années soixante, il a effectué ses études de médecine en France et est devenu pédiatre. Il a débuté son 
engagement humanitaire avec les révolutionnaires au Dhofar avant de s’engager dans les camps palestiniens, pendant les 
années 1970, en participant à la création de l’Association Najdeh. Puis, il a fondé, en 1979, Amel Association International. 
Cette ONG œuvre pour la dignité de tous, sans discrimination, notamment dans les secteurs de la santé, de l’éducation, de la 
formation professionnelle et de la protection. Depuis le début de la crise syrienne, le Dr Mohanna s’est engagé, avec Amel, afin 
que la générosité du Liban et de sa société civile avec les réfugiés syriens et palestiniens, soit reconnue et soutenue. C’est dans 
ce cadre qu’Amel a reçu le Prix Ghazal pour la Paix et a été nommée pour le Prix Nobel de la Paix en 2016. 

Dalia SBEIH est l’adjointe au Directeur Pays en charge des programmes à Solidarités International (SI) au Liban. SI opère au 
Liban depuis 2013 et a grandement contribué à la réflexion et aux programmes de transferts monétaires au Liban. Diplômée 
de Sciences Po Paris et de la London School of Economics (LSE), Dalia Sbeih travaille depuis plus de 4 ans dans le secteur des 
ONG internationales au Liban notamment sur des programmes de transferts monétaires inconditionnels aux réfugies syriens.

Michel SCHEUER a suivi des études de philosophie, théologie et criminologie à l’Université Catholique de Louvain. 
Professeur ordinaire à l’Université de Namur et recteur de cette Université de 1999 à 2010, il a également été membre du 
Conseil d’administration du « Fonds National de la recherche Scientifique » belge de 1999 à 2010 et président de la Fédération 
des Universités Catholiques d’Europe et du Liban (2007-2013). Depuis 2011, il est directeur du Centre Universitaire d’éthique de 
l’USJ et secrétaire du Comité d’éthique de l’Hôtel-Dieu de France. Il également président du Comité d’éthique de la recherche 
de l’USJ et membre du « Comité Consultatif National Libanais d’Ethique ». Vice-recteur de l’USJ, il est directeur de l’Unité de 
génétique médicale de cette université.

Rami SHAMMA est responsable des programmes de l’ONG libanaise « Developement for People and Nature Association 
– DPNA », qui a pour but d’atteindre une société démocratique et non violente, garante des libertés individuelles et sans 
discrimination. Il est également consultant et enseignant sur divers sujets, dont la gestion et la transformation des conflits, 
l’engagement des jeunes et la citoyenneté active.

George TALAMAS est co-fondateur et chef des opérations de Basmeh and Zeitooneh For Relief and Development. Il est 
titulaire de diplômes en économie et en finances de l’Université de Damas et l’Université de Bordeaux. Avant de rejoindre le 
Liban suite à la crise syrienne, il était volontaire dans différentes organisations en Syrie, et également au sein du Croissant Rouge 
Palestinien de 2002 à 2012. Depuis 2013, son activité au sein de Basmeh and Zeitooneh consiste à superviser l’établissement de 
centres communautaires au Liban et en Turquie, et à participer à la direction stratégique de l’organisation pour ces deux pays.

Virginie TROIT est déléguée générale du Fonds Croix-Rouge française depuis 2013. Elle rejoint le Fonds suite à une expérience 
de 8 ans au sein d’ONG humanitaires (Médecins sans Frontières/Abou Dhabi, Handicap International/Munich) et à une mission 
à l’AFD. Elle a également travaillé 8 ans à des postes de gestion de projets dans le secteur privé. Virginie est titulaire d’un 
master en management (ESC Toulouse) et d’un master en science politique (Panthéon-Sorbonne). Elle est membre du conseil 
d’administration de Handicap International France et photographe

Clément ZAKHIA est président du Conseil d’administration de Mada Association. Il dispose d’une grande expérience dans le 
domaine humanitaire au Liban. Il a notamment collaboré pour des ONG internationales sur les questions migratoires et la crise 
syrienne, ou encore mené des projets d’écotourisme pour des associations libanaises.

Antoine ZOGHBI est président de la Croix-Rouge libanaise depuis 2016. Diplômé en médecine d’urgence en 1995, il exerce 
au service des Urgences à l’Hôtel Dieu de France à Beyrouth, puis est nommé chef de ce service en 2000. Directeur médical de 
la Croix-Rouge libanaise depuis 1999, il est le coordinateur médical au Sommet Francophone en 2003 et le régulateur médical 
national durant les évènements de Nahr El Bared en 2007. Il a participé au renforcement de la Croix-Rouge libanaise dans le 
paysage médico-social libanais, et à l’édification d’une chaîne de secours globale au Liban.

Pascal MONIN est professeur titulaire à l’USJ de Beyrouth et Responsable du Master Communication et Marketing politique 
de l’Institut des Sciences Politiques. Il est titulaire d’un doctorat en Relations Internationales et Diplomatiques de l’Université 
Paris-Sorbonne. Ancien responsable et fondateur du Master Information et Communication de la Faculté des Lettres et des 
Sciences Humaines de l’Université Saint Joseph, il est également fondateur et directeur de la publication « Kalam », lancée en 
2000 et distribuée avec deux quotidiens libanais : An-Nahar et L’Orient-Le-Jour de 2000 à 2014. Il a été membre du comité pour 
l’élaboration d’une éthique des médias au Liban et pour la réflexion autour d’une nouvelle loi de l’audiovisuel et des imprimés 
en 2009. Il a été conseiller du ministre de l’Environnement libanais de 2011 à 2014 et conseiller pour le Moyen-Orient de l’Institut 
de sondages et d’études marketing Ipsos MENA et conseiller en communication et marketing politique Ipsos MENA. 

Amal MOUKARZEL DAMIEN est enseignante cadrée à l’Ecole libanaise de Formation Sociale, de l’USJ. Doctorante en 
travail social, elle dispose d’une expérience et d’une expertise dans différents domaines, dont le développement social et 
socioéconomique dans différentes régions libanaises, l’implantation de projets socio-économiques auprès des femmes et des 
jeunes, l’action auprès des réfugiés et des communautés vulnérables et enfin la consultation professionnelle auprès d’ONG 
nationales et internationales dans les sujets précités.

Ghassan MOUKHEIBER est député au Parlement libanais, représentant le district du Metn depuis 2002, et membre du Bloc 
du Changement et de la Reforme. Rapporteur général de la Commission des droits de l’homme et membre de la Commission 
des lois et administration, il est également membre de la Commission de l’environnement. Il est activiste de longue date pour 
des associations civiques libanaises engagées dans la promotion et la défense des droits de l’homme, de la démocratie, la lutte 
contre la corruption et le règlement des litiges. Enseignant universitaire, il a écrit, enseigné, et donné des conférences dans un 
grand nombre de sujets couverts par ses engagements précités.

Ali MOURAD est un juriste franco-libanais, maître de conférences en droit public à l’Université arabe de Beyrouth (BAU). 
Docteur en droit de l’Université Rennes 1 et de l’Université Libanaise, son travail de recherche se concentre principalement 
sur le droit européen et les relations euro-méditerranéennes mais aussi sur le droit administratif et droit constitutionnel. Il est 
impliqué dans les activités de la société civile libanaise, en particulier celles qui concernent les droits de l’homme, la démocratie 
et les réformes électorales.

Beatriz NAVARRO-RUBIO est directrice-pays de Action contre la Faim au Liban depuis 2017, et dispose de plus de 10 ans 
d’expérience dans le secteur humanitaire. Elle est actuellement élue au conseil d’administration du Lebanon Humanitarian INGO 
Forum (LHIF). Beatriz a travaillé dans différents contextes ces dernières années, notamment sur des problématiques migratoires 
(Rohingya au Bangladesh), ou des flambées épidémiques (choléra en Guinée). Elle est titulaire d’un master en action humanitaire, 
avec une spécialité sur l’analyse des conflits.

Olivier RAY est directeur régional de l’Agence Française de Développement (AFD) au Liban et en Syrie. Il est également 
responsable de l’unité « prévention des crises et sortie de conflits » de l’AFD depuis janvier 2014. Il a précédemment travaillé comme 
conseiller international de Marisol Touraine, ministre des Affaires Sociales et de la Santé, chercheur à la direction de la prospective 
(CAPS) du ministère des Affaires Etrangères français, économiste au département Afrique du Nord / Moyen-Orient de l’AFD 
et conseiller du directeur général de l’AFD, Jean-Michel Severino. Ensemble, ils ont notamment écrit « Le Temps de l’Afrique »  
(Editions Odile Jacob, 2010) et « Le Grand basculement : la question sociale à l’échelle mondiale » (Editions Odile Jacob, 2011). 

Hervé SABOURIN est directeur régional de l’Agence universitaire de la francophonie (AUF) pour le Moyen-Orient. Auparavant 
professeur de mathématiques à l’Université de Poitiers. Il a été de 2012 à 2014 directeur des relations internationales d’un 
réseau de 16 universités françaises appelé FIGURE. Il est par ailleurs expert depuis 2012 pour les programmes internationaux 
de l’enseignement supérieur auprès de l’agence exécutive « Éducation, audiovisuel et culture ».
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Jean-François MATTEI est professeur émérite de génétique et d’éthique médicale. Membre du Comité consultatif national 
d’éthique jusqu’en 1997, il est actuellement membre de l’Institut de France et de l’Académie nationale de médecine. Il a été 
ministre de la Santé, de la Famille et des personnes handicapées de 2002 à 2004. Il a été élu président de la Croix-Rouge 
française en 2004 et membre du conseil de direction de la FICR en 2005. Réélu à ces positions en 2009 jusqu’en 2013, il assure 
aujourd’hui la présidence du Fonds Croix-Rouge française.

1716



Nom Prénom Institution

ABDO Nadim Arc en Ciel

ABI YAGHI Marie-Noëlle Lebanon Support

ABOU JAOUDEH Samar Croix-Rouge Libanaise

ABSI Priscilla Association Abaad

AIT-MOHAMED PARENT Malika Académie Internationale de lutte contre la corruption - Vienne

AKINDES Francis Université Alassane Ouattara de Bouaké - Côte d’Ivoire

AL-SAYED Myriam Université Saint-Joseph

ANTOULY Julien Fonds Croix-Rouge française

BABIKIAN ASSAF Christine Université Saint-Joseph

BEN NEFISSA Sarah IRD – représentation Egypte

BOCANEGRA Alberto Solidarités International

CARBONNIER Gilles Graduate Institute of Geneva

CHEHU Bernadette Ambassade de France

COMBE Jean-Christophe Croix-Rouge française

COMPAIN Delphine Mada Association

CONOIR Yvan Université du Québec à Montréal

DACCACHE Salim Université Saint-Joseph

DAHDAH Assaf Aix-Marseille Université

DAOU Alain American University of Beirut

DEBRAS Charles Croix-Rouge française – délégation Liban

DORAI Kamel Institut Français du Proche-Orient

DRAPEAU Laurent IRD – représentation Liban

DUCONSEILLE Caroline Handicap International

EL-HAJJAR Layane Université Saint-Joseph

FAWAZ Mona American University of Beirut

FOUCHER Bruno Ambassade de France

FREIFER Rizkallah Université Saint-Joseph

FROMAGEOT Françoise Croix-Rouge française

GHALI George ALEF – Act for Human Rights

GIRARD Mireille UNHCR

HASSOUNA Fadlallah DPNA

HERPIN Fanny Ambassade de France

JBAR Nabih Croix-Rouge Libanaise

JBEILY Abir Municipalité de Baalbeck

JREISSATI Salim Ministère de la Justice

KAHI Hiam Université Saint-Joseph

KASSIS Dolly Croix-Rouge Libanaise

KATTAR Damianos Croix-Rouge Libanaise

KATTAR Iris Université Saint-Joseph

KETTANEH Georges Croix-Rouge Libanaise

KFOURY Liliane Centre d’Etudes pour le Monde Arabe Moderne

Nom Prénom Institution

KHALEF Melhem Offre Joie

KNAUTE David ASMAE

KOSREMELLI ASMAR Michèle Institut supérieur de santé publique

KOUPALY Raphaël Centre d’Etudes pour le Monde Arabe Moderne

LAHAYE François-Marie Université Senghor d’Alexandrie

LAKKIS Hussein Maire de Baalbeck

LAZZARINI Philippe UNPD

LA ROCHELLE Marie-Odile Croix-Rouge Libanaise

LEFEVRE Virginie AMEL Association International

MATTEI Jean-François Fonds Croix-Rouge française

MICHALLAND Victor Ambassade de France

MOHANNA Kamel Amel Association International

MONIN Pascal Université Saint-Joseph

MOUKARZEL DAMIEN Amal École Libanaise de Formation Sociale

MOUKHEIBER Ghassan Député

MOURAD Ali Beirut Arab University

MROUE Tamam Mouvement social

NASNAS Roger AXA Middle East

NAVARRO-RUBIO Beatriz Lebanon Humanitarian INGO Forum

OUELLET Myriam IRD – Représentation Liban

RAY Olivier Agence Française de Développement

SABOURIN Hervé Agence Universitaire de la Francophonie

SAMHAT Ghinwa Université Saint-Joseph

SBEIH Dalia Solidarités International

SCHEUER Michel Université Saint-Joseph

SEBAG Robert Fonds Croix-Rouge française

SHAMMA Rami DPNA

SORLIN Lou-Salomé Samu Social International

TALAMAS George Basmeh & Zeitooneh

THORAL Sylvie CICR

VICARIOT Lora Solidarités International

VITAGLIONE Caroline Fonds Croix-Rouge française

WADE Philip Alternatives Humanitaires

WHITE Anne-France UN OCHA

YAMMINE Lea Lebanon Support

YASSIN Nasser American University of Beirut

YOUNES Myriam Beirut Arab University

ZABLIT Claire Centre de santé communautaire et familiale – Université Saint-Joseph

ZAKHIA Clément Mada Association

ZOGHBI Antoine Croix-Rouge Libanaise
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Le Fonds Croix-Rouge française est un fonds de dotation dédié à la 
recherche et aux réflexions éthiques dans le champ humanitaire. Créé en 
2013 à l’initiative de la Croix-Rouge française, il a pour vocation d’initier, 
de soutenir et de récompenser les projets de recherche qui mettent en 
perspective les principes, pratiques et finalités d’une action humanitaire en 
mutation. 

À travers des appels à projets et à bourses postdoctorales, l’attribution de 
prix de recherche et l’organisation d’événements scientifiques, il vise à : 
• �définir les enjeux de l’action humanitaire de demain 
• �accompagner les acteurs et les personnes, parties prenantes de la solidarité 

internationale 
• �diffuser les savoirs issus de regards croisés et stimuler le débat 
• �favoriser le rapprochement des mondes académiques et opérationnels, 

au Nord comme au Sud.Plus d’info : www.fondcrf.org

Plus d’info : www.usj.edu.lb

www.redcross.org.lb

Organisme pluridisciplinaire reconnu internationalement, l’Institut de 
recherche pour le développement (IRD) est un établissement public français 
placé sous la double tutelle du ministère de l’enseignement supérieur, de la 
recherche et de l’innovation et de celui de l’Europe et des affaires étrangères. 
Il porte une démarche originale de recherche, d’expertise, de formation 
et de partage des savoirs au bénéfice des territoires et pays qui font de la 
science et de l’innovation un des premiers leviers de leur développement.

L’IRD mène des activités de recherche en sciences environnementales et 
sociétales au Liban depuis 2010. Le pourtour méditerranéen, et spécifiquement 
le Moyen-Orient sont le théâtre de modifications environnementales, sociales 
et politiques majeures. Les transformations à l’œuvre, la multiplicité des 
risques, la diversité des vulnérabilités environnementales et sociétales 
nécessitent une approche multidisciplinaire, prenant en compte les différentes 
facettes des changements en cours.

L’IRD a noué des partenariats forts au Liban avec les principaux acteurs publics 
et privés de l’enseignement supérieur libanais et de la recherche. Il coopère 
étroitement avec les principales universités du pays, l’Université américaine 
de Beyrouth (AUB), l’USJ , l’Université libanaise (UL), l’Université Notre Dame 
(NDU) ainsi qu’avec le Conseil national de la recherche scientifique du Liban 
(CNRS-L) et le Conseil arabe pour les sciences sociales (ACSS).Plus d’info : www.egypte.ird.fr

AVEC LE SOUTIEN DE

L’Université Saint-Joseph (USJ), premier établissement d’enseignement 
universitaire francophone au Liban, est fondée en 1875 par la Compagnie 
de Jésus. L’USJ organise son enseignement sur la base du pluralisme : 
multiculturalisme, multiconfessionnalisme, multilinguisme (arabe, français, 
anglais) et répond aux critères d’accréditation européens : conformité aux 
standards académiques de qualité dans l’enseignement et la recherche, 
respect rigoureux des procédures fondées sur des lignes directrices 
européennes ; cohérence et efficacité du management de l’institution. Sa 
mission, sa vision et ses valeurs s’articulent notamment autour de deux 
dimensions principales, l’enseignement et la recherche auxquelles s’ajoute 
une troisième dimension qui est le service à la collectivité. 

Fondée en 1977, la Faculté des lettres et des sciences humaines (FLSH) de 
l’USJ regroupe six départements (Lettres françaises, Philosophie, Histoire, 
Géographie, Psychologie, Sociologie et Anthropologie) ainsi que des instituts 
qui lui sont rattachés : l’Institut de Lettres Orientales, l’Ecole libanaise de 
Formation Sociale et le Centre d’Etudes sur le Monde Arabe Moderne.

Créée en 1946 et membre de la Fédération Internationale de la Croix-Rouge 
et du Croissant Rouge depuis 1947, la Croix-Rouge Libanaise est aujourd’hui 
mandatée par le Gouvernement Libanais pour répondre aux situations 
d’Urgences Médicales dans le pays en temps de paix comme résultant de 
désastres naturels et de conflits.

La Croix-Rouge Libanaise est supportée dans sa mission par près de 8 000 
volontaires. Elle accomplit notamment ses actions à travers 32 Branches 
Locales, 48 Centres de Services d’Urgences Médicales (2 centres temporaires 
pour aider dans les missions aux réfugiés Syriens) 36 Dispensaires et 9 
Cliniques Mobiles, 13 Centres de Transfusion Sanguine et 1 unité mobile 
pour les campagnes de collecte de sang etc

La Croix-Rouge Libanaise assure le transport, les secours et les urgences 
dans le pays, répondant à presque 80% des appels. De même, elle assure 
aussi presque 20% des besoins nationaux en unités de sang et ses dérivés.

En plus de son rôle dans tout le pays, la Croix-Rouge Libanaise joue un 
rôle d’assistance et de support pour les déplacés et les réfugiés syriens. 
Des programmes d’ordre humanitaire sont effectués sur le terrain. Elle 
est supportée dans son action par 21 Sociétés Nationales membres du 
Mouvement de la Croix Rouge et du Croissant Rouge en plus du Comité 
International de la Croix Rouge de et la Fédération Internationale de la Croix 
Rouge et du Croissant Rouge.
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www.fondcrf.org

Hôpital Henry Dunant 
95 Rue Michel-Ange - 75016 PARIS

Tél. : +33 (0)1 40 71 16 34 
Email : contact@fondcrf.org


